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port ce qui et de l'auteur, nous conniss(is depuls longtemps O V E E iTS DIVE RSitalents, son esprit îanalyse et son jugement droit et eain Nous aevous 
lieneeriro k insi qu'il a dû mtener àn tioti n un travail qui reqrit
pircisément' ce~ mins aptitude-

LaJIerB e lîiutrice dle Phîomme-en nuîs Tel est le tre dun vre gi euv b n I d î labi:er un vrîfeeur, M, Tomîre, hIou ie d'u n ltit et < . e M juill et a en lieu l'inauguration du monument élevé par la ville
périeie de Nauti à lia mni mtoire de M Ilillauhlt. Ce monument s'élève sur la place

Aller 1ef illet l ei'ire uitt de languLi ldit tut iteuir, lu a li" en< face lire l fayc,; Il Ite coiIpfle d'une statue
c'est la Mère ; ei le ýq es liienttrite par excielh·nece le I linie- rgee sur' un pi e to ilratyle', am ugles duqqel sont groupées ini.
enfatstee(t elle qui liù délie la langue et lui met la piarole sur les lî'vres tre.' lgur'eA asec, représ'entaint Illistoire, l'Êlloîluence, li Jurisprudetuce

Il est:due trdon .imortt qie lit n're le tiiiile ait entre le miins un ei l Justice Cei quatr figures snt dues, ait que la statue, n ciseau
l'un~d'î arit liitti»14 M. vlles onît étû coulées (,l bronze

guide 4r, qui Ili permtni.'e de faire suivre soit enfnit, ai fur et àun r ntil telr tc L Amédée aln. mL; llsntnv geîété ce du bronze
du d,'vei lu ent de s's tfweîl«t, in cours ridier lore.ssf dans les atehr de Moruz aIne L'nrdonnance générale du mu

çicr' dlintelligence et de langage, d leçons sur les elise u <tir Ls m tet tuenlit jt l'u'uvre dt Cenantalsarchitecte.
Cs t d ans <'e but que' nus avsco .i te lvivre ititul; avec raison la . er crmnle dl'imiigurain a (t presidée par S. Exc. M. oulier,

J.'rl /inerii'e, paiire' qie ce titre peint tidèilement lulj iin vrge. En"pierv'r s a i repru ute îr le député vieomte Tiuinnet de
Mais, conme l'éducatin ii cti<îte pas seultvient dan la conni nce a t Il urlmeh're, 1'iî ( le se chu'llans ; tois le imeiibres ile la fauille de

de mott no «is timines propos asimi, de niet tre en jeu el de dove' l<u Ni Iillitilt étaien t 31réenîs ;pri les iisttizJp, ni rrnaruait M.
pper afi tute ies i'~ lcu<lt-s n <aiîa' de l'enlint, les fih m iouiltet, lirtueiir vice-prsi'lent ll Séit!, ancien minisItre ; M Ilaugle,

raies nütI4 bien ii Ui fultés ntel lectuellei: en d'autres teiinte um)tý I, egnrlfjlùnt1Ld atlatghetu g a uim

olullusc ver scur, son esprit et sa num ire .n ce le o. u tère de ruterieur; Chevreau, préfet du libene, etc.; e, prefet et les sous-

ýsinmes insptir,' dee grundî princvipe llu cèlèbre eduItcatkeur Ilàtalzzi et di: prefets; d'un grand1 nombre die depiartemnents. et plusieurs represenitants

cette <iîgF! lîeax<11ne u l L i'<iniu l el Li eIe en de lî r e lIien de la presse paris enne. A trs leures, M, Rtoiber prenait place sur l'es-

pour le ceir et ila vie." Pour aittindre ci' triple but, nous ns SOnm» < trie r el en face de la statue. N Renniotil, prtmier adjoint, ren-
autlché à ire lie rer 1 dans le cadre lde notre ouvrage es exercices leI pii laçant pu le niaim', emp che par un deuil de fimille, lit il la pitrole, et,

triéý en l clatt avcec mth de mnanIére que t c rent'dr'ssr lt à M. Roulher, retraIa l'histoire de Il jeiiin'eeu ti :' luit tlilli
liarnîoniiemet à j tiitir nu rle <vI', qui Sirt l'pigraphile à ce livre ' tr' elis le noment o<i 4 eunie et simple avoeat il tentait .es premtiiers

Relîigiuni Edti <<ilion. istrutii débuts aut barreau de antes,, squ celui oui coinne sa carrière

Ainsi lia Wre jtitre contiendirn i homine Pa it. Ppis, rappelant quelle fit la vie privée de M Billault,
14o Un recti'il de.niies religieuse t n oralde préceptes dei con- M Ienol fit leloge du caric'ère et des vertude i l'homme ionnile, le

dite's et de civilité,ont i ro, oit en veru tIhomen iitégre, qi offrit dans toute sa carrire administrative le rare
21 t'tn certain noimbrcilie poésies et gradntées avec soin, de é r mple d'une vie pure de ous ces entrainements trop frequents de nos

ippries par 't iir ;lurs M.\ oulier lut ensuite un long discours dans lequel il rsiuma,
0 n colr d'ereière. v' é <oquence qu'on lui c alt es divere phte de la vie politique

naiss'nces sur toutes clio.t', et le notianm élu"nientaireî sur les trois règies dM. X tilîalt, ile cette carriere qui comimenze Ians une fanille modeste,
le li nature d n un liuie collége dîe la lire:agne, et niont' tous les degrés de lit

Io Ds eercier d Ca e e nrl hirareaie .ociale jusqunau fitle de i honneurs. t

It'Il grand mmbre lie deNeoi'c teelle e e0re eLe ir iti banquîet rutissait les inv!tes daus l'enceinte du ti'étrc
Iîri l<lii ms ritcif Kitt; 1u' At L 'u la scelléc et lia salle aîvaien t été' réunies aue moyen d'une dt*coratiiirîi

ontenr t sple uirde, et qui dait le inres grand lionner ux organisFteur
servir n r z ntrd's tlu tcrtio i l'n de uSW r /r euir dll .' cu tte f te. l es toa ls fureit u iort s l'Eni eretr il'ndiord ar M .

il 'e e r ic r ' u rag ti d oi t p a s f re < lee v e rtu . ll eu l, in s a n Mt s Ilo u lie r p a r M . ol lo , pn ré sii e n t îl la c e ad b re iît n a -

Notre ouvrage' re faillerr eo ndel r ereu ( illerce. ans ure chalereuse allne itiue, M. Polo exprinma des vri
le 'ouergecueI iîli eal e /n e elielsa dle fmille t siirta et eli, cre mer lexécutiron îtle pus ieurs grandeis eiiteprime, et olininesît pour la

pntelligentes et leéviîes ,tuf se plaimrot à insruires e l eurs croatpin tun cmeil arcti e qui, etn r le coere le lt loin.
nia o u m n e c d et ilevenu iuisii ti et et r faisant de Saues l;i piort p rcressibnle ' lit grnd

tt li t e lc 't si dta linlt . l':îi li Tno, lit comme' iiivedsé'îîn e a ern. le Livre g donerait à joun Commerce une impulsion et une îi<3n
<'or îles Fîîîîuîîîes. 1 eituvilles. 1Ce.î conei(IlràIions, d'un uordre trop élevé et <l'un carniet, te

trop grave pîour qu'il fli~ecuia le f'aire antre chose que (le les effleuirer,
.'luz Iiiistituirs et frX itz i.tie.,(~iuî u'îs éli, de'îr fu' si/i~ rent aeccueillies piar lees iîliuisecilueu dl'un grauidl nomblre d'atssis-

il'axiule). Le titre île l'ouivrage nie (toit pias fagirel croire 111'il s'îles<t tanie. - 3I.'Iloiivr v répuondiit en donnant l'assuranice titi bilenveillant
letueut flux ,îèri's lie famille :ce serait tene gratndîe erreur c(1).ii' que leâ i gouîvernîemuent à toute entrelirige intéressantt v'rai-

L.'oiîrtîge, lat Mkee lusistutireu sera <l'ui secoure îuiss4ant et tflicacef nienet Ila grituileur et les inlér,'l <lu puave, et eni formant dles vereur pour la
pur les îiîitris îlo I''itfeitct', quîi y' Iuuieràot 1<' exernciec<es 1<1s iilirt l<oree l<rospérié titi commtierce (le Nantes et jîîuuîr le dléîeloppiîenent de soie iridcie

li faciliter leur ti'uele (le chaîquîe joulr ; ls pouirront l'eînuloyer tantôbt connuge trie.
livre <le I'ýcî ire, tarit .tt roumîne livre îlc réc(itîtl lîuu, talit'ti Commîe cour.n (i'inorale ou îl, ci'ilité, etc. La ./l re Intiiuîrice sera donc. véritIalIlement Statuc ht> n'e de equaier-il p lu grandes

le Livre <'or dles Ecoles. I fortunes cin Citnada et si loin que se portent Ins gards, dans l'arenir

(1) O ii nous liermetîra île faire observer ici qu'au point (l viue pd igo
gique l'inîstilteur n'est <lue le continuateur et le suppléant île la mié re.

Ilui Jfre /nstî'titrice convient à la fois aux familles et à tous les établie-
sreents d'instruction primaire ; il trouvera son etiilloi dalins les salles

dl'aalle et dans les école îleds deux sexes, ainsi qIue dans les coîurs Iriimaiir"5
iniiexés aux lycées, colléges oit lnsionnîts,

C'est surtout aux insqtituteulrs et aix'iîstiI ric des rurales
fille nous adressons tie appel chialeureix ci faveur le notre livre.

Dans la campagne, comme pariui les populatiois Ouvrières île tis villeS
les mères île latmille nî'onîît géntiéraleiniit ni le temps ni lit capacité néces-
saires pour s'occuper de l'ins trticniuî de letre enfantes. pas iiiine pour leur
donner les conlinaissantîces les plîs élémentaires . Les instituteurs et les
islitiiriccs sonmt dlne forcéiimeit appelés à suppiéer à l'inîsuttiance' île

cnseigneien't ide la famille ; c'est à eux qu'il appartient le foriner le
mur et l'esprit le ces entants lotit on peut lire avec raison

Leur tète a le cerveau, inis n' lias la pense I
Le mot malnqite à leîr liîîîg<îe etncore embarrasée
L'Aile, germe divin, est ti eux, nmais y dlort

Et c'est vols qui savez pirudetmnit, sans effort,
Par une marche lente, insensîille, suivie

Du somneil dui1 bercitit les conduire u lut <ie
C'est vous qui, les prenant indécis, par la min,
De ce umoide à leurs pas tIndiqluez le chitnlî t

Qui déliez leur langue, et sur leurs lèvres roses,
lliîcez le son, les mots et l'image les choses;
C'est vous qlui leur inontrez, lus hmut (Iule le ciel Ment

Au-dessis li soleil et îles astres, un Dieu!
... .. . .. ... ........ . . ... . . . . . . .

Das que, le leur herceau ces dtoux et clites anges
Sur le seiti maternel ont rejeté leurs langes,
lis arrivent A vous, ébattuchts, iilarfaits,
Et tels que la nature aare les a faits.

C'est vois <ui ilégagez et fuites luire en eux
I idée, et déchirant le voile ténébreux
Dont ils étaient couverts dans le sein le lut femme,

Conne d'une prison filles sortir leur anie I
Vous quni dii grand, (ld beau, tlui vrai, île liléal,
Déîvoilez la splendeur à leur cSur virginal,

t qui faitesjaillir de leur fie sereitie
Tous les nobles instincts de la nature liumaine I
Alorsiqniaîîd votus voyez, d'un r'gard trionplant,

Uhonime briser sa clthine et sortir de lenfant,
Spectateur attendri de ce prodige intime,
Création touciante, adiniralIle et sublime,
Dans votre juste orgueil vous piouvez, satisfait,
Vous écrier : Cet lonmne< après Dieu jo l'îai fait I


